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Le témoignage a été transcrit


avec l’autorisation écrite de l’intéressé et


du cadreur pour toute exploitation avec


abandon des droits de suite.


Cette publication fait aussi l’objet


d’un documentaire de 26 minutes.




Avril 2017. Je suis avec Sophie, mon épouse, nous dégustons une glace sur une terrasse d’un café de Marrakech. Il fait chaud. On est bien. Le calme règne relativement sur la rue que nous appelons « Bejguini », endroit très animé en soirée vu que l’on peut y manger une brochette à toute heure.


Nous y avons nos habitudes puisque nous n’habitons pas très loin.


Tandis que nos boules de glace nous entraînent dans une douce rêverie, celle-ci se voit interrompue par une tablée d’une douzaine de touristes français qui ont la même idée que nous avec comme seule différence : le bruit. Il est difficile de faire taire un Français, alors toute une tablée, c’est comme vouloir manger un sorbet dans un sauna.


On règle notre addition tandis que ça crie et rigole à la table d’à côté.


Au moment où nous partons arrive un chanteur de rue. Abdou est son prénom, nous l’apprendrons plus tard. Chemisette et veste en jeans, il agite son tambourin en chantant d’une façon étonnante, en faisant un véritable show à la table des touristes français.


Nous restons par curiosité et stupéfaction. Ce petit personnage édenté, « allume le feu », faisant taire d’un coup d’un seul, la bouche glacée des touristes. Abdou enchaîne tant en français qu’en anglais de nombreux extraits de tubes.


Surprise ! Alors que nous nous attendions à un rejet des Français, l’ambiance de la table réchauffe le thermomètre qui est déjà à plus de trente-cinq degrés.
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Au milieu de ce tour de chant se mêlent des refrains courts des Beatles, de Bob Marley, Joe Dassin, Edith Piaf, Brel, Stromae, les Stones et un fabuleux et rigolo « Qu’est-ce que tu fais pour les vacances », tube des années quatre-vingts de David et Jonathan.
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